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t résor , et de temps" en temps il je t te un 
cr i de bonheur en découvrant un nouveau 
joujou. 

— L a fable du petit homme ! s'écrie 
mon père en agitant sa lanterne qu'il a re­
pr i se des ma ins de Jean. 

Un grand silence se fait, et le pauvre 
enfant, qui fait ses débuts dans l 'art de la 
déclr.-jation, ptvd tout à coup conte­
n i r ce. Il baisse les yeux, rougit et se ré­
fugie dans les bras de sa mère, qui pen­
chée à son oreille, lui dit : —Allons mon 
chéri : Un agneau se désaltérait... tu 
sais le petit agneau I 

— Oui, petite mère, j e sais bien, le 
pet i t mouton qui voulait boire. Et d'une 
voix contr i te , la tète penchée sur la poi­
t r i n e , il répète, eu faisant un gros sou­
p i r : 

Un agneau se désaltérait dans le cou­
rant d'une onde pure... 

Nous tous, l 'oreille tendue et le sou­
r i r e aux lèvres, nous suivions son déli­
cieux petit j a rgon . 

L'oncle Ber t rand,qui est un peu sourd, 
a fait un cornet de sa main droite et a 
rapproché sa chaise : — Ah ! j ' y suis, dit-
il , c'est le Renard cf les ràisitis. Et 
comme on fait chut ! à l ' interrupteur , il 
ajoute : —Oui ,ou i , il récite avec finesse. 
beaucoup de finesse. 

Le succès rend la confiance à mon gros 
Chéri, qui termine sa fable par un gros 
éclat de r i re . La joie est communieative, 
et l 'on se met à table au milieu de la phu 
folle gaieté. 

— A propos, dit mon père, où diable 
es t ma lan te rne?J ' a i oublié la cave. Jean, 
mon vieux, prends un panier et allons 
fouiller derr ière les fagots. 

Le potage fume, et ma mère, après 
avoir promené autour de la table son re­
gard souriant, plonge la cuillère dans la 
soupière. 

Ma foi, vive la table de famille où 
s 'assoient ceux qu'on aime, où l'on risque 
au dessert un coude sur la nappe, où l'on 
re t rouve à t rente ans le vin de son bap-
tème ! 

GUSTAVE DROZ. 

QUESTION %CHEVAUNl 
— 3 us s n r i : • TL — 

(Vo i r le S u p p l é m e n t d u 8 j a n v i e r . ) 

L 'examen du cheval terminé de pied 
ferme, on le voit, conduit ri bout de lange, 
d'abord au pas, puis au trot . — On l'ait 
marche r le cheval au pas, une vingtaine 
de mètres , ayant soin de se placer de 
manière à ê t re dans le même plan que 
lu i , afin d 'examiner le jeu des menitnes, 
principalement des postérieurs, se rappe­
lan t les tares qu'on a pu remarquer à 
chacun d'eux et cherchant l'effet produit 
p a r elles. 

Le moment où l 'animal fait demi-tour 
e s t le plus favorable pour saisir s'il souf­
fre d'un membre qui. dans ce cas. fléchit 
eous le poid du corps. — Si l'on d o r t 
apercevoir le plus petit mouvement sao-
cadé dans un des jarrets ou dans les deux, 
on devra, lorsque le cheval sera revenu 
a u point de départ, le faire tourner très-
court , à bout de longe, sur le derr ière , à 
droi te e t à gauche, afin de Rassurer si ce 
mouvement existe : s'il en est ainsi, on 
di t que le cheval harpe, a des éparvin» 
secSj ce qui n'empêche pas un lion ser-
vice, mais est une cause de dépréciation, 
sur tout lorsque la saccade est exagérée. 
Au retour, on voit si chaque membre an­
tér ieur fléchit dans un plan vertical ou 
aï, décrivant un cercle en dedans ou en 
dehors, il billarde ou. ftmche, en un mot, 
abat La rosée, ce qui, occasionnait] une 
per te de temps, fatigue aux allures vives 
e t prédispose l'animal a ae corner : — 
si le cheval rase le tapis, ce qui le rend 
sujet à tomber : — ou si, maiMuant le 
soutien du membre, il a une allure caden­
cée et assurée. 

On voit ensuite le cheval au trot dont 
quelques battues doivent suffire souvent..! 
un œil exercé, pour juger l 'animal : — il 
est t rès-important d'agir ainsi, parce que 
les garçons dos marchands, quoi qu'on 
fasse, et souvent même parce qu'on leur 
recommande, ne marchent jamais droit ; 
i l faut donc saisir au vol, pour ainsi dite, 
ceque peut faire le cheval et ne pas s'en 
rappor ter aux sauts désordonnés qu'on 
r e u t vous faire passer pour de la vigueur 
e t qui souvent sont provoqués pour ilisst-
mu le r une boiterie. — Lorsqu'au départ, 
les, muscles des cuisses et les mollets se 
repl ient légèrement, c'est-à-dire lorsque 
l e cheval s'asseoit sur ses j a r re t s poul­
ies détendre ensuite vigoureusement, 
l ' a r r ière-main a u n e grande puissance; — 
si , au contraire , las j a r re t s sont raides. si 
les membres se portent tout d'une pièce et 
en dehors, s'ils se t raînent , le cheval 
•jnanque de chasse et ne peut jamais avoir 

d'allures. — Les j a r re t s flageolant, va­
cillant, soit par suite de l 'étroitesse des 
hanches, soit par suite d'une cuisse trop 
plate, n'ont pas non plus de force de pro­
jection. — Au retour, on voit si les épau­
les sont froides, < hevil/ées, peu libres, 
défectuosité qui, avec une épaule bien con­
formée, n'est souvent due qu'à la douleur 
causée à l 'animal, par des pieds eucaste-
lés, quand le talon pose à terre ; — si le 
cheval relève beaucoup, trottant sur pla­
ce, trousse, selon l 'expression reçue, par­
ce qu'il a le genou haut comme chez les 
hollandais, ou si, — ayant le canon court 
il doit la hauteur de ses mouvements à la 
beauté de ses rayons supérieurs, en un 
mot. s'il steppe, c'est-à-dire trot te beau 
en gagnant du ter ra in en avant. 

11 est bon aussi de faire passer l 'animal 
devant soi,afin de l 'examiner de profil ; 
on juge alors plus facilement, de l 'har­
monie des mouvements de l 'avant et de 
l 'arriére-niain et de la façon dont se po­
sent les pieds postérieurs par rapport 

•aux antérieurs : on voit si le cheval est 
disposé à ferger, c'est-à-dire à frapper 
son fer antér ieur avec le postérieur du 
même coté et si la pince du fer postérieur 
n'est pas tronquée pour éviter le cime. .— 
On termine en faisant reculer !" cheval 
afin de s 'assurer qu'il n'est pas immobile, 
vice redhibitoire des plus dangereux, l.e 
cheval immobile ne recule pas ou t rame 
son derr ière. 

On examine ensuite le cheval mont,'-, 
observant la façon dont il supporte le 
caval ier ; s'il ne fléchit pas brusquement 
le rein au momentoù celui-ci s'assied, ce 
q u i i n d i q u e d e l a f a i b l e s s e e t a t o u j o u r s 

lien chez les animaux affectés de [*mala­
die des chien* qui rend le cheval impro­
pre à tout service ; — si le cavalier à sa 
place ne laisse pas derr ière lui un rein 
aussi long que l'avait le fameux Bayard 
des quatre fils Aymon ou s'il a quelque 
chose devant lui, c'est-à-dire si le 'garrot 
et l'encolure se détachent bien : — o n l'ait 
marcher le cheval an pas.au trot et même 
au galop. — S i p rès de là se trouve mie 
montée et que l animal l'enlevé facilement 
au grand trot .pour la redescendre ensuite 
franchement au galop, il ne faut jamais 
hésiter à l 'acheter et a le bien payer, on 
est sur qu'il est bon si toutefois encore il 
a de l'àiue, ce dont on ne peut juger qu'à 
l 'user. 

La question des boiteries est très com­
pliquée ; si. avec de la pratique, on arrive 
vite à reconnaître qu'un cheval boite, par 
le bruitdes battues sur le pavé, en l'en­
tendant simplement passer, souvent on 
n'y voit que du feu lorsqu'il s'agit de dé­
terminer le siège de la boiterie et sa 
cause. Les neuf dixièmes des boiteries 
venant du pied, nous engageons a se rap­
peler ce diction : « si votre cheval boite 
de l'épaule, regardez dans le pied.» Afin 
île bien faire comprendre et d'exposer 
clairement, avec assez de brièveté le mé­
canisme des boiteries. nous ne croyons 
pouvoir mieux faire que de copier textuel­
lement M. Lemichel: 

« Un grand nombre de causes, et di­
sons-le tout de suiti'. parfois bien obscu-
cures, viennent souvent troubler la régu 
larité des allures, i! y a. alors boiterie. 
Quelquefois les boiteries résultent d'un 
obstacle mécanique an mouvement du 
membre, telle es! la conséquence d'un 
déplacement de la hanche : mais presque 
t o u j o u r s e l l e s r e c o n n a i s s e n t p o u r c a u s e 

une douleur, (pie l 'animal cherche instinc­
tivement à éviter on à diminuer autant 
que possible. » 

» l.e cheval es1 très-exposé aux boite­
ries surtout du pied, par suite de la fer­
rure que nous pratiquons. Ses articula­
tions, qui supportent t.,m d'efforts dans 
les travaux pénibles, deviennent aussi 
souvt lit douloureuses, soit par l'inflam­
mation des poches synoviales, soit par le 
t iraillements îles l igaments. Si nous ajou­
tons à toutes ces sortes de boiteries les 
exostoses, les efforts détendons, les frac­
tures, les luxations, les plaies et les pré­
dispositions même transmises par les ju­
ments tarées que l'on emploi" à la repro­
duction, nous serons surplis de n'en pas 
voir davantage. » 

» On distingue trois degrés de boiterie, 
selon son intensité. 

.. !' l.e cheval feint quand l ' irrégula­
rité de la progression est légère : 

» 11 hnitr quand elle est évidente : 
» '.',• 11 boite bas quand le membre ma­

lade pose péniblement sur le sol. » 
» Une boiterie légère esl très-difficile à 

constater. Nous serons souvent surpris de 
v o i r a c e s u j e t d e l o n g u e s d i s c u s s i o n s 

sans résultat entre des hommes compé­
tents, Quelquefois aussi, nous reconnaî­
trons qu'elle existe sans pouvoir détermi­
ner a quel membre. 11 tant, pour bien 
établir son diagnostic, une attention sou­
tenue jointe à une grande expérience. » 

« Chez le cheval boiteux, tous les mem­
bres ne participent pas également à la 
locomotion. Celui qui est malade puse sur 
le sol moins que les au t res , pour se sous­
t ra i re plus longtemps au travail qui aug­
mente son mal. Le pas n 'a plus lieu en 
quatre battues aussi fortes, séparés par 
des temps égaux. Sur un te r ra in ferme, 
l'oreille exercée saisitaaaei distinctement 
ht batfne différente de l 'extrémité dou­
loureuse ; dans le trot , cette inégalité 
devient encore plus marquée. » 

» Si la claudication a son siège anté­
rieurement, au moment où le membre 
malade pose à ter re , le cheval relevé la 
tête pour le soulager. 11 la baisse, au con­
traire , dans leSmème but quand c'est 
d'une extrémité postérieure qu'il boite. 
Ces symptômes laissent souvent des dou­
tes sur le membre affecté. Il faut alors 
comparer attentivement le jeu alternatif 
des pointes des épaules pour une boiterie 
antérieure et des hanches pour une boi­
terie postérieure. La pointe de l'épaule 
ou la hanche du côté boiteux s'élève d'a­
bord sous l 'impression de la souffrance 
qu'occasionne la réaction du sol, puis 
s'abaisse pour se soustraire à la tension 
douloureuse qui succède au poser, soit 
dans l 'arrière-main pour chasser le corps, 
soit dans l 'avant-niain pour l 'étayer. C'est 
ce double mouvement 1" ascensionnel, 
2° d'abaissement, dont les phase: varient 
d'intensité, selon le degré de la boiterie 
et les allures, qui a été méconnue jusqu'à 
ce jour , Tous les auteurs que nous avons 
consultes se divisent en deux camps oppo­
ses. Les uns prétendent qu'il y aélévation, 
les autres abaissement. Les uns et les 
autres ont raison: :1s sont seulement trop 
exclusifs, comme nous venons de le dé­
montrer . » 

« Quand la marche fait soupçonnerune 
boiterie, on doit étudier longtemps le 
cheval en station libre. Naturellement il 
cherche à soulager le membre qui souf­
fre en ne le faisant pas participer autant 
que les autres au soutien du corps.Quand 
c'est un membre antérieur, il le place en 
avant, et dans la langue militaire ou dit 
qu'il fait des armes oatnontre le chemin 
de Saint-Jacquet. Si on le fait appuyer 
rapidement dans sa stalle à droite ou à 
gauche, on remarque aussi que le lever 
de l 'extrémité malade est plus précipi­
tée. » 

ci N'oublions aucune de ces précautions 
quand nous achèterons un cheval. L" 
vice que nous étudions est. sans con­
tredit , celui qui en diminue le plus la 
va leur : il est aussi, malheureusement. 
l e p l u s f r é q u e n t , l e p l u s i n s i d i e u x d e 

t o u s . » 

« Outre les boiteries, qui durent sans 
interruption autant que la cause qui les 
produit, on en distingue d'autres dites 
intermittentes à froid ou ,-i chaud, Dans 
les premières, l ' i rrégularité des mouve­
ments -e montre dès la sortie de l'écurie, 
pour disparaître peu à peu pendant l 'exer-
ciee. Dans les secondes, c'est l'opposé : 
l 'animal, très droit d'abord, boite après 
avoir travaillé quelque temps. » 

i. L'examen d'une boiterie doit être fait 
avec un soin scrupuleux pour en découvrir 
la cause. Quelquefois une tumeur ou une 
blessure se montre de suite à l'observa­
teur. Néanmoins ne perdons pas de vue 
que ces affections proviennent du pied en 
si grand nombre qu'il faut toujours quand 
même le faire déferrer pour le sonder 
dans toutes ses parues . Ln moyen préa­
lable assez bon consiste à faire passer le 
cheval franchement au trot de la terre 
sur le pavé, lequel devient la pierre de 
louche qui révèle, par son choc plus dou­
loureux, si le mal est 
dans ce cas la dureté 
beaucoup l'intensité 
influe | eu sur celle 
gions supérieures, l'ai 
on peut conduire encore 
sur du fumier ou de la terre meuble. Si la 
claudication vient du pied (die diminuera. 
tandis que les articulations et les muscles 
sont contraints à de grandes flexions qui 
exagèrent leur souffrance. » 

» Pour préciser le point malade, après 
s ' ê t r e b i e n a s s u r é q u e l a b o i t e r i e n e v i e n t 

p a s d u p i e d , q u i , n e u f f o i s s u r d i x . e n e s t 

le siège, antérieurement surtout, il faut 
presser successivement entre lesdoigts 
ions les régions du membre ei les com­
parer avec celles du membre correspon­
dant. • 

» Terminons en avouant que, quoiqu'on 
fasse, il est beaucoup de boiteries inexpli­
cables, qui mettent en défaut la pratique 
la plus habile. » 

Lorsque nous examinons un cheval, 
nous ne saurions trop conserver tout no­
tre calme et concentrer toute uotreat teu-
tion. Les discours qui se tiennent autour 
de nous ne doivent nous influencer en 
rien : nous devons même nous tenir sur 

ts le pieti : car 
»avé augmente 
la boiterie et 

p l i p r i e , i e n t l e s r é -

conire-épreii rc, 
l 'animal boiteux 

nos gardes lorsqu'un marchand at t i re nos 
regards sur certaines ta ra i OU blessures 
visibles pour tout le monde: il n'agit sou­
vent ainsi que pour nous disposer en sa 
faveur, nous distraire et nous empêcher 
de voir des défauts plus cachés ; il nous 
fait admirer parfois une beauté, afin que 
nous no trouvions pas une défectuosité.:— 
Toutefois, comme les animaux parfaits 
sont excessivement rares , il faut savoir 
faire la part des choses et admettre des 
compensations, car il arrive souvent 
qu'nne qualité ou même un défaut com­
pense un autre défaut : .ainsi un garrot 
sorti , se prolongeant en arr ière , fait par­
donner une encolure un peu courte, mais 
bien placée, et une croupe avalée vient 
au secours d'un rein long, tandis qu'une 
croupe horizontale ne fait qu'augmenter 
la faiblesse de celui-ci ; — un rein court, 
une croupe puissante et de bons jarrets 
rachètent des aplombs antérieurs défec­
tueux ou fatigués, etc. 

Telles sont les recommandations que 
nous avons cru pouvoir servir aux per­
sonnes qui usent des chevaux, et, le nom­
bre en est grand. — Nous savons parfai 
toment que bien des gens ne nous liront 
pas et que d'autres, ayant essayé de le 
taire, ont dû s 'arrêter effrayés par une 
foule de termes techniques ou reçus par 
les hommes du métier, sortant du lan­
gage habi tuel ; mais si nous avons pu être 
utile à quelques-uns désireux d'apprendre 
et de profiter de la faible expérience que 
nous avons pu acquérir.nous n'aurons pas 
perdu notre temps. 

U n A R I I E N N A I S . 

.«•_ 
S I T U A T I O N H E T E O K O L O G l y L E . — R o u b a i x . 

11 j a u v . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : 7(MJ—Température : 
A 7 Usures du ma t in 7 d e g r é s a u d e s s u s de zé ro . 
A l • d u s o i r . , s d e g r é s a u d e s s u s de zéro . 
A 5 • » C> do . t rés a u d e s s u s de zé ro . 

P a r i s , 11 j a n v i e r . — Le Marché es t m e i l l e u r au­
j o u r d ' h u i . Bien q u e l ' amé l io ra t ion ne soit pas t r è s 
s ens ib l e , il m e s e m b l e c e p e n d a n t q u e la n u a n c e pu-
rai ! se d e s s i n e r d a n s le s e n s d ' u n e a m é l i o r a t i o n des 
c o m s D a n s les c o u r s ac tue l s un gros m o u v e m e n t 
n o u s s e m b l e difhcilo, m a i s l ' o r ien ta t ion d u m a r c h é 
est t o u j o u r s à la f e rme té . Le 3 tqo e s t à 87.70, le 4 1 r> 
à inc.iw. 

La Manque de h ' rance n 'a pu m a i n t e n i r l e s l i an t s 
c o u r s c ô t é s h i e r , m a i s , m a l g r é t o u t , r e s t e ferme à 
4:;oô. Le ( ' r e l i t F o n c i e r est b n u tenu à UÎ05. La Ban-
.Ilie de P a r i s est é 788. La B a n q u e n a t i o n a l e du 
B r é s i l e s t p l u s f e rma à 618 p a r su i t e d ' u n e Carte re­
p r i s e s u r i ons les fonds b r é s i l i e n s . 

Le t e r m e d s fon Is é t r a n g e r s est m e i l l e u r , l ' I t a l ien 
est à 98.35. La Honte e x t é r i e u r ' est à peu p r è s au 
m ê m e c o u r s q u ' h i e r i 71 1)4. Les i n q u i é t u d e s son t 
t o u j o u r s g r a n d e s s u r ia s a n t é du ro i d ' E s p a g n e , La 
H o n g r i e s ' avance à 87. Le Suez s ' avance à 2287.50. 

CrfRONIQlE LOCALE 
R O U B A I X 

N o u s a v o n s o m i s de d i t * q u e . p e n d a n t s o n 
s é j o u r à K o u b a i x , M . M é l i n e a v i s i t é l ' é t a b l i s s e ­
m e n t de v i t i c u l t u r e i n d u s t r i e l l e de M . A n a t o l e 
C o r d o n n i e r . M . M é l i n e , q u i a v a i t e n t e n d u p a r i e r de 
l ' i n t é r e s s a n t e e n t r e p r i s e d e M. C o r d o n n i e r , a v a i t 
e x p r i m é le d é s i r de ia c o n n a î t r e . 11 a p u en s u i v r e 
l e s d é v e l o p p e m e n t s s u c c e s s i f s e t a v u . eu t e r m i ­
n a n t , l ' e n s e m b l e d e s s e r r e s de M. P l i a t / e r . d o n t il 
a a d m i r é l ' a m é n a g e m e n t et l ' o r g a n i s a t i o n qu i 
c o n s t i t u e n t u n t r è s h e u r e u x p r o g r è s s u r t o u t ce < • 11 i 
e x i s t a en ce g e n r e a l ' é t r a n g e r . 

N o u s r e c e v o n s la l e t t r e s u i v a n t e : 
,. R o u b e i x , le 11 j a n v i e r 1 !••• 

.» M o n s i e u r li D i r e c t e u r , 
• J ' a i r e c o u r s a la publ ic i té de v o i r e j o u r n a l ponr 

i t ou te uia reconni issanci à l 'ho 
M. Aug . L e p o u t r e , d u se rv ice s i g n a l é qu ' i l v i en t de 
r e n d r e ' a l ' indu.- . r ie de' Kouba ix et de T o u r c o i n g , en 
p r i an t M. Mél ine de v e n i r é t u d i e r au mi l ieu des ml •• 
v ssés i". q u e s t i o n si cap i t a l e des impô t s s u r 1rs 
m a t i è r e s p r e m i e r , s. 

» l ' e u r tou te l ' i ndus t r i e l a i n i è r e , il n ' y a p a s d'i l­
l u s i o n s à s e f a i r e, c'est ut i" q u e s t i o n d e vie ou de 
m o ; 

i. Tu be ou mot to be, e u e oi! s e pus ê t r e . 
» S u r ce t e r r a i n , u n i s s o n s - n o u s t o u s , o u b l i o n s et 

l a i s s o n s de c i t e nos m i s é r a b l e s q u e r e l l e s p o l i t i q u e s 
i i m- loi u.oiis q u ' u n g r o u p e uni p o u r ta i re valoir nos 
si j u s t e s et si le:_,;iini.-, i v \ nd ica t ions c o n t r e r e l a ­

ient de ces d r o i t - . 
• S a n s e n t r e r ici d a n s le vif d e ht q u e s t i o n , i l su f l i t 

do deux m o t s p o u r la définir . 
» Au point de v u e de la lai • F r a n c •. 

prof i terai t n ' a u r a i e n t p o u r l ' a g r i c u l t u r e 
q u ' u n in t é rê t a b s o l u m e n t nég l igeab le , t a u d i s q u e 
l ' é t a b l i s s e m e n t de d ro i t s s u r t< s l a ines é t r i 
le r é t a b l i s s e m e n t de la funes te cl d é p l o r a b l e i n s t i t u ­
t ion des D r a w b o c k s s e r a i e n t p o u r n o u s un Sedan in-

» N o t r e - c o n t r é e , j ' e n t e n d s le Nord , a eu In bonne 
fo r tune d ' e n v o y e r a la C h a m b r e un des honni , ' -, les 
p l u s c o m p é t e n t s s u r cet te q u e s t i o n , Monsi 
Michau , i n d u s t r i e ] et négociant d • g r a n d e val 

D 11 peut r e n d r e à la F r a n c e en t i è r e nu serv ice si­
g n a l é e n s e fais u n l e chef d ' a n g r o u p e composé do 
t o u t e s l e s c h a m b r e s de c o m m e r c e d e s r é g i o n s in t é ­
r e s s é e s . 

» l ) ans c h a q u e p a y s indus t r i e l . i l y a des h o m m e s de 
v a l e u r q u i do iven t c o n s a c r e r Lui- e x p é r i e n c e , l e u r 
p a r o l e é l o q u p n t e c o i n m e c e l l e d e tout h o m m e conscien­
c ieux et l e u r p l u m e à cet te nouve l l e c ro i sade , ( e s t 
un devo i r p o n r la p r e s s e de Rouba ix et de T o u r c o i n g 
de se c o n s a c r e r à c e t t e œ u v r e n a t i o n a l e , p a t r i o t i q u e 
el e s senUe l l emen t locale t ou t 41a fois . 

» .le c ro i s . M o n s i e u r i" D i rec t eu r , 'pour ne pas d i re 
i" s u i s s u r . qu ' i l suff ira d ' a v o i r l'ait appe l à vo t r e dé­
vouement p o u r q u e chaque jour,touêtoutes formes, 
v o u s s t i m u l i e z le zè le dés i n t é r e s s é s et q u e l ' a t o n 
d 'un n o u v e a u g e n r e , voua n o u s répé t iez non pus , 
— Delonda est C a r t h a g o — m a i s bien au c o n t r a i r e : 

• Debou t , i n d u s t r i e l s r o u b a i s i e n a et t o u r q u e n n o i s , 
» la r u i n e est à n o t r e p o r t e , à v o u s d e l à c o n j u r e r p a r 
• v o t r e é n e r g i e et. Vote'- s .e/esse i la i i i tuel les . « 

• M a l e t t r e n ' a p a a d e p r é t e n t i o n s au s t y l e . C'est 
•u,t cri aTalartne q u e ie dé s i r e raire p a r v e n i r a u x 
o re i l l e s d e t o u s les i n t é r e s s é s p a r v o t r e i n t e r m é ­
d i a i r e . 

» A notre C h a m b r e de c o m m e r c e do p r o v o q u e r des 
r é u n i o n s et de p r e n d r e les mesu','. s néces sa i r e s : ii eu 
e-t g r a n d t e m p s . 

« A v e c m e s r e m e r c i e m e n t s , a g r é e s . M o n s i e u r , les 
s a l u t a t i o n s e m p r e s s é e s 

ttun Industriel rot'.buisien. » 

T o u t e l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e s ' a s s o c i e r a , o n n ' e n 
s a u r a i t d o u t e r , a u x s e n t i m e n t s de l é g i t i m e g r a ­
t i t u d e q u ' e x p r i m e n o t r e c o r r e s p o n d a n t e n v e r s M . 
A u g u s t e L e p o u t r e . L ' i n i t i a t i v e qu ' i l a p r i s e a é t é 
d e s p l u s h e u r e u s e s . 

E u ce qu i t o u c h e le r ô l e do l a p r e s s e , n o u s 
f e r o n s r e m a r q u e r à n o t r e h o n o r a b l e c o r r e s p o n d a n t 
q u e le Journal de Koubaix a é t é des premier» — 
s i n o n l e p r e m i e r — à s i g n a l e r — voici p l u s i e u r s 
m o i s — a u x c h a m b r e s de c o m m e r c e , a u x i n d u s ­
t r i e l s e t a u x n é g o c i a n t s f r a n ç a i s le d a n g e r qui 
m e n a c e l ' i n d u s t r i e d e l a l a i n e ; il a é t é d e s p r e ­
m i e r s à m o n t r e r c o m b i e n c e s d r o i t s c o n s t i t u e r a i e n t 
u n e p r o t e c t i o n i l l u s o i r e p o u r l ' A g r i c u l t u r e , q u e l 
m é d i o c r e a v a n t a g e e l l e e n r e t i r e r a i t . N o t r e c o r r e s ­
p o n d a n t p e u t ê t r e a s s u r é q u e n o u s n e f a i l l i r o n s 
p a s à u n d e v o i r q u i n o u s e s t a p p a r u t o u t t r a c é d è s 
l a p r e m i è r e h e u r e . 

L e t i r a g e a u s o r t , p o n r l e s j e u n e s g e n s de la 
c l a s s e ls*s'.l, a u r a l i e u , à K o u b a i x , le j e u d i 13 fé­
v r i e r , à t i n e h e u r e , p o u r l e c a n t o n - o u e s t , e t le v e n ­
d r e d i 14 f év r i e r , à n e u f h e u r e s , p o u r le c a n ­
t o n - e s t . — L e t i r a g e a u s o r t , p o u r le c a n t o n de 
L a n u o y , a u r a l i e u , en c e t t e v i l l e , le l u n d i 3 fév r i e . ' , 
à u n e h e u r e e t d e m i e . 

L ' i n f l u e n z a d a n s l e s é c o l e s d e R o u b a i x . — 
L ' e n n u y e u s e m a l a d i e q u i sév i t a c t u e l l e m e n t en 
F r a n c e , e t q u i , si e l l e n ' e s t p a s d a n g e r e u s e , nm 
e n t r a v e p a s m o i n s t o u s l e s s e r v i c e s , t 'ait a u j o u r ­
d ' h u i le v ide d a n s t o u t e s les é c o l e s c o m m u n a l e s 
de K o u b a i x . 

C e r t a i n e s c l a s s e s de c i n q u a n t e é l è v e s en t e m p s 
o r d i n a i r e s , v o i e n t v e n i r v i n g t à v i n g t c inq e n f a n t s 
a u p l u s . D e v a n t cet é t a t d e c h o s e s , l a c o m m i s s i o n 
d e s é c o l e s se d e m a n d e si e l l e n e v a p a s l i c e n c i e r 
l e s c l a s s e s p o u r q u e l q u e s j o u r s . 

L e s m é d e c i n s d é c l a r e n t p o u r t a n t q u e l e s e n ­
f a n t s s u p p o r t e n t t r è s b ien l é p i d é m i e , p a r c e q u ' i l s 
s o n t m o i n s s u j e t s , q u e les h o m m e s f a i ' s , à la e é -
p h a l a g i e e t a u x m a u x de coeur. C e p e n d a n t , il e s t 
u r g e n t de les s o i g n e r a v e c b e a u c o u p de s o i n s , 
p a r é e q u ' i l s s o n t f a c i l e m e n t a t t e i n t s de broD-
c b i t e s . 

l l a n s l e s u s i n e s e t les a d m i n i s t r a t i o n s , la s i t u a ­
t i o n est toujours la m ê m e e ' e s t q u e Vinjtuenza 
e m p ê c h e un g r a n d n o m b r e d ' e m p l o y é s e t d 'ou­
v r i e r s , d e t r a v a i l l e r . 

L a c r i s e d u c h a r b o n . — La C o m p a g n i e d u 
g a z d e K o u b a i x n o u s p r i e d e d i r e q u e j u s q u ' i c i , 
e l l e n ' a p a s u t i l i s é d e c h a r b o n s é t r a n g e r s . 

Se s c h a r b o n s p r o v i e n n e n t en t o t a l i t é du P a s - d e -
C a l a i s . 

E n v i r o n t r e n t e p r o p r i é t a i r e s de c h e v a u x e t 
v o i t u r e s v . ' i i se vo i r 1 o b j e t de p rocès -ve r l i 
p o u r n ' a v o i r pias fa i t , a v a n t le 1er j a n v i e r , l a d é ­
c l a r a t i o n prescr i t* 1 p a r la loi d u •'• j u i l l e t I s 7 7 s u r 
les r é q u i s i t i o n s m i l i t a i r e s . 

R e c e n s e m e n t d e s p i g e o n s - v o y a g e u r s . — 
La m a i r i e n o u s c o m m u n i q u e l ' av is s u i v a n t : 

« Le m a i r e de la vil le de Rouba ix r appe l l e aux 
é t é ' . o i - de p i g e o n s - v o y a g e u r s e t aux p r é s i d e n t s de 
socii lés c o l o m b o p h i l e s r e t a r d a t a i r e s , qu ' i l s doivent 
e n v o y e r le p l u s lot p o s s i b l e , a la m a i r i e , b u r e a u d u 
s e c r é t a r i a t , les f o r m u l e s de d é c l a r a t i o n q u ' i l s on t d u 
recevo i r p a r les s o i n s de la police.» 

U n e d i s p a r i t i o n m y s t é r i e u s e . — 11 n ' e s t 
b r u i t d a n s le q u a r t i e r de la r u e N o t r e - D a m e , q u e 
de la d i s p a r i t i o n d ' u n b o u l a n g e r t r è s c o n n u d e c e l t e 
r u e . 

P a r t i d e p u i s m e r c r e d i p o u r fa i re q u e l q u e s c o u r ­
s e s , il n ' a p l u s r e p a r u à s o n d o m i c i l e . 

L e s b r u i t s l e s p l u s d i v e r s c i r c u l e n t " eo s u j e t . 
N e v o u l a n t p a s n o u s MI f a n e l ' é c h o , n o u s a t t e n ­
d r o n s de p l u s s é r i e u s e s i n f o r m a t i o n s . 

Ce b o u l a n g e r e s t M . ' L o u i s B a l c a a : il e s ; â g é 
d e 7"-; a n s . Il é t a i t a l l é m e r c r e d i voi r u n c l i e n t q u i 
d e m e u r e a u h a m e a u de la V i g n e . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — Q u e l q u e s 
p e r s o n n e s r e n t r a n t chez e l l e s , d a n s la n u i t de 
v e n d r e d i à s a m e d i , e n t e n d i r e n t c r i e r • A u f e u ! » 
s u r le b o u l e v a r d de P a r i s . 

E l l e s s.- p o r t è r e n t i m m é d i a t e m e n t à l ' e n d r o i t 
d 'os, p a r t a i e n t les a p p e l s , e t s ' a p e r ç u r e n t a l o r s 
q u ' u n i n c e n d i e v e n a i t d e s e d é c l a r e r a u e a i • Ri­
c h e l i e u t e n u p a r M . D e s t s i l l e u r . 

C 'es t d a n s ia • b o u l o i r e a q u e le l'eu v e n a i t de 
p r e n d r e . I n j o u e u r a v a i t p r o b a b l e m e n t l a i t 
l ier s o u c i g a r e allume* p r è s d ' u n p i l i e r , e t le bo i s 
s e c n ' a v a i t p a s t a r i e à s ' e n f l a m m e r . 

(tu d o n n a i m m é d i a t e m e n t l ' a l a r m e a u p o s t e d e s 
p o m p i e r s lie la g r a n d e p l a c e , m a i s t o u t d a n g e r 
a v a i t h e u r e u s e m e n t d i s p a r u q u a n d l a p e t i t e p o m p e 
à b r a s a r r i v a b o u l e v a r d île P a r i s . 

i ne t r e n t a i n e de s e a u x d ' e a u , j e t é s p a r les 
s p e c t a t e u r s de la s c è n e , a v a i e n t suffi p o u r é t e i n d r e 
ce c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . 

L e s d é g â t s s o n t é v a l u e s à c i n q u a n t e f r a n c s cou ­
v e r t s p a r u n e 

L e s p r o g r è s d e i a p h o t o e r a p h i e . — Q u e do 
c h e m i n p a r c o u r u d e | lis D a g u e n c , d a n s l ' h i s t o i r e 

o t o g r a p h i e . T o u s les j o u r s , on fait mi* u x , 
e t l' s i a r r i v é à n o t r e é p o q u e a d e v é r i t a b l e s 

i a r t i s t i q u i s. 
S a n s s o r t i r d e c h e z n o u s , e x a m i n o n s la 

l ion d ' a g r a n d i s s e m e n t a u c h a r b o n q u e m 
s e n t e M . S h e t t l e , le p h o t o g r a p h e de la r u e de 
t ' i i an . :y . T o u s s e s p o r t r a i t s e x p o s é s à l a v i t r i n e de 
M . A l l a r d - P o t t i e r , G r a n d e - R u e o n t , i n d é p e n d a m ­
m e n t de la r e s s e m b l a n c e , u n v é r i t a b l e c a c h e t a r ­
t i s t i q u e cpii s ' i m p o s e a u x c o n n a i s s e u r s . 

N o u s v o y o n s u n e p e t i t e fille s ' a v a n ç a n t s u r la 
n e i g e en y l a i s s a n t l ' e m p r e i n t e do se s p a s , un po r ­
t r a i t ne m a r i é e , a d m i r a b l e m e n t é c l a i r é , u n e s e ­
c o n d e t è t e d ' e n f a n t q u i s e m b l e s o r t i r d e s n u a g e s 
e t un p o r t r a i t de v i e i l l a rd d o n t l e s t r a i t s e a r a o t é 
ristiques s o n t a c c e n t u é s avec t a l e n t . Le p o r t r a i t de 
M m e S h e t t l e , en t o i l e t t e de s o i r é e , e s t a u s s i t r è s 
r e m a r q u a b l e p a r le m o d è l e e t la d o u c e u r d o l ' é c l a i ­
r a g e . 

M. S h e t t l e e s t a r r i v é à s e c r é e r r a p i d e m e n t , à 
R o u b a i x . u n e m a g n i f i q u e c l i e n t è l e , e t n o u s a v o u o n * 
qu,- 1-* fa i t n e n o u s é t o n n e p a s , é t a n t d o n n é l e 
t a l e n t qu ' i l d é p l o i e d a n s t o u s s e s t r a v a u x . 

r i s , o n t m i s en é t a t d ' a r r e s t a t i o n , un n o m m é 
E m i l e H . . . , j o u r n a l i e r , â g é de 14 a n s , qu i v e n a i t 
d ' e n l e v e r , d a n s u n e m a i s o n en e o n s t r u i t i on , u n 
m a d r i e r d ' u n e l o n g u e u r de q u a t r e m è t r e s . 

B . . . n ' e n s e r a i t p a s à s o n c o u p d ' e s s a i ; o n l ' a c -
c u s e de s ' ê t r e c o n s t r u i t d i f f é r e n t s m e u b l e s avec d u 
b o i s d é r o b é u n peu p a r t o u t . 

11 a é t é c o n d u i t a u c o m m i s s a r i a t d u 3e a r r o n d i s ­
s e m e n t . 

P r é v o y a n t s d e l ' a v e n i r , ( s o c i é t é c i v i l e d e 
r e t r a i t e s ) . — L e s r ece t t e s du m o i s de j a n v i e r d o la 
127e sect ion s 'élèveiil à 220*1 fr. p o n r un effectif de 

donl 11 n o u v e a u x . 
S i tua t ion géné ra l e de la socié té a u :'.) d é c e m b r e 

1889 :572sec t ions ; 101.572 soc ié t a i r e s ; cap i t a l 3 mi l ­
l ions 142.580 fr. 16. 

Un s ' inscr i t le p r e m i e r d i m a n c h e de c h a q u e m o i s 
a u x di f férents b u r e a u x de r e c e t t e s é t a b l i s e n v i l l e . 
I o t i sa t ion est de un franc p a r mois et 
q u i a 15 a n s accompl i a u 1e r j a n v i e r . 

W a t t r e l o s . — U n e j eune fille do dix an.-, c h a r g é e 
de six k i l o g r a m m e s du calé ver t , pu.-.-ait nii r soir au 
L a b o u r e u r . 

Un g e n d a r m e s u r v i n t , q u i lui d e m a n d a ce que con­
te nuit le bal lot . 

A cet te q u e s t i o n , la j e u n e f r a u d e u s e se t r o u b l a e t 
r épond i t q u e la m a r c h a n d i s e a p p a r t e n a i t à un i n c o n ­
nu qu 'e l l e devai t r* jo indre i Rouba ix . 

El le a é té condu i t e au d é p ô t . C ' e s t u n e n o m m é s 11* r-
m a n c e Lecomte , domici l iée à R o u b a i x . 

C h e r e n g " . — Rixe grave. — D i m a n c h e , v e r s neuf 
h e u r e s et demii d u so i r , d e u i t i s s e r a n d s de l 
II<oiri Ci dron el S é n a t e u r i > scamp -, se t r ouva i en t à 
l ' e s t a m i n e t tenu p a r M. Pfays , q u a n d , i p r o p o s d 'un 
c o m b a t d e coqs qui ava i t e u l i e u d u n s ia j o u r n é e , u n e 

re eux . 
Une i ixe ne t a r d a p a s à éc la ter . D s c a m p s 

ve r s - i I n t e r locu t eu r , le sais i t pa r le cou el 1 • ter­
r a s s a : p u i s m a i n t e n a n t sa v ic t ime couchée s u r le 
p l a n c h e r , il l u i p o r t a à la tête p l u s i e u r s coups de 
pied qui p r o v o q u è r e n t chez Codron au long éva­
n o u i s s e m e n t . 

( m condu i t le m a l h e u r e u x à son doni i . i 
doc t eu r Roche, s p p e l é a u s s i t ô t , d é c l a r a s o n é t a t t r è s 
g r a v e . 

Q u a n t fi D e s c a m p s , c'est un g a r n e m e n t 1res r e ­
dou té d a n s la c o m m u n e ; sa v ic t ime , c r a i g n a n t u n e 
vengeance , n ' ava i t pas osé se p l a i n d r e à la gendar ­
m e r i e . 

S o c i é t é d e C o n s o m m a t i o n . — P r i x du pa in 
l i rH. iu . t r o i s l i v r e s , 0 ,58c . : b lanc , t r o i s l i v r e s , 0,5*J 
m é n a g e , q u a t r e l i v r e s , 0 , 5 8 . 

L e s e a u x de r i v i è r e s et m ê m e les e a u x d e s o u r ­
c e s f o u r n i e s à l ' a l i m e n t a t i o n d a n s la p l u p a r t d e s 
v i l l e s e h a r r i . ni d e s q u a n t i l i - do g e r m e s d a n g e r e u x 
p o u r la saut* ' . <"est p o u r q u o i n o s a b o n n é s e( lec­
t e u r s a p p r é c i e r o n t l a p r i m e q u e n o u s l e u r off rons 
a u j o u r d ' h u i : u n e c a i i — de 5 0 b o u t e i l l e s d ' eau 

n a t u r e l l e do V a i s t A r d è c h e ) , s o u r c e • Les 
C é l e s t i n s », au t i r isée p a r l ' E u t e l a p p r o m ;*- p a r 
l ' A c a d é m i e de m é d e c i n e . Ces e a u x , d o n ; le sel 
e s sen t i i i esl le b i c a r b o n a t e de s o u d e , p l u s c o n n u 
s o u s le n o m d e s e l d e V i c h y , s o n ! s o u v e r a i n e s p o u r 
g u é r i r et s u r t o u t p o u r p r é v e n i r les a f f ec t ions l é g è ­
r e s du v e n t r e .-t de l ' e s t o m a c , les f a t i g u e s du foie 
ci d e s r e i n s . M ê l é e s au via ou au s i r o p q u ' e l l e s ne 
t r o u b l e n t p a s , e l l e s c o n s t i t u e n t u n e b o i s s o n s a i n e , 
d i g e s t i v e , a g r é a b l e a u g o û t . A u p r i x où n o u s les 
l i v r o n s , m o i t i é m o i n s c h e r q u e l i ans le c o m m e r • -. 
l e u r us . i e , . , .-t p lu tô t u n e i n o m i e qu 'un* ' d é ­
p e n s e . Ou p e u t h - bo i re i m p u n é m e n t i 
r e p a s , A la d o s e d ' u n e b o u t e i l l e p a r p e r s o n n e e t 
p a r j o u r , f o u r r e c e v o i r u n e c a i i — 
— les b o u t e i l l e s o n t e x a c t e m e n t la c o n t e n a n c e 
d ' u n l i t r e — i! suffit d ' a d r e s s e r un s a a n d a t - p o s t e 
de 15 fr. à l ' a d m i n i s t r a t i o n du j o u r n a l . L " s f ra is 
de port se p a y e n t en p l u s et i p a r t a u m o m e n t de 
la l i v r a i s o n . 1 

D e u x a r r e s t a t i o n s . — I ne s e rvan t . - du n o m 
d e A m é l i e \ a n d o o r n i e , v i e n t d ' ê t r e a r r ê t é e s u r la 
p l a i n t e , de M. H e n r i P i c a v e t , d e m e u r a n t rue de 
T o u r c o i n g , p o u r d i f f é r e n t s vo l s a c c o m p l i s a u m o ­
m e n t où e l l e é t a i t à s o n s e r v i c e . 

Le n o m m é J o s e p h S t i s s e r a n d , â g é de II a n s , 
a é t é é g a l e m e n t a r r ê t é p o u r i n f r a c t i o n n im a r r ê t é 
d ' e x p u l s i o n , d a t a n t du 2 0 j u i n 1884. 

U n v o l d e m a d r i e r . — L e s a g e n t s d e s e r v i c e , 
v e n d r e d i s o n . a 7 h e u r e s , s u r le b o u l e v a r d de I V -

R(>ns(»<I<> c i m l i ' c l ' I i l t m i i — M . le 
d o c t e u r 1>> H a c k e r v i e n t d e fa i re p a r a î t r e u n e b r o ­
c h u r e s u r l ' i n t l u e n z a , s u r s o n ea rac t i re in 
s u r l e s m o y e n s de se p r é s e r v e r d e ia ma l 
d ' e n g u é r i r r a p i d e m 

L a b r o c h u r e e s t en v e n t e ù !a l i b r a i r i e du Jour­
nal de Roubaix, r u e N e u v e , 17. — P r i x : 0 . " J Ô . 

LETTRtvSMOÏtTljAtRES FT OOBJTS 
iMpanucRiK Ai I - A V i S ( i K A T U I T 

d a n s l e Journal de Koubai t ( g r a n d e 
ei d a n s le Pe.lt Journc — La 
Maû .,- i • charge • 

PR1IV1E EX;:PT!ONNELLt 
La l i b r a i r i e d u Journal de Roi 

t i t r e d e p r i m e n t o u s s e s a c h e t e u r s , u n sut : 
cueil de seize m o r c e a u x de m u s i q u e p o u r p i a n o , 
g r a n d f o r m a t , se c o m p o s a s .. ••'. Cet 
a l b u m qu i p o r t e le t i t r e : 

E X P O F I Ï I O N - A L E U M . c o m p r e n d les m o r ­
c e a u x s u e • ' : ' - : 

1. Sonnez I W •_'.!••. 
liépu 
" . Ili : t. V 

5. fautais i i 
de Peinte, , nu l *s), Mende l s s d u e 

I re .'/• — 

: re .,',!<• •. \ \ 
sou E s p a g n o l e , P a u l l lnugnon ; 12. À 
z u r k a , Georges Lan; ch . 13. S é r é n a d e , Schube r t ; 
I I . f an ta i s i e s u r Lucie de Lamniermoor, !• 

rio n o c t u r n e , B a c h m a u ; 10, 
La Tou *• / . ,, l, polka . S t r a u s s . 

Il est n o s eu v e n t e au p r i x e x c e p t i o n n e l de 
\ : i ' a n < - ; - > 0 . 

AjouU r r le recevoir 
ftanco pa 

A d r e s s e r les c o m m a n d e s , 17, rue N e u v e , à 
R o u b a i x . 

T O U R * . ; ' J ' Ï N G 
La date du tiragre au sort, pour les jeunes 

g e n s de la c l a s s e 1889, est t i x é e . p o u r T o u r c o i n g , 
a u l u n d i 10 févr ie r , â u n e h e u r e , p o u r le 
N o r d , e t a u m a r d i 11 f év r i e r , à n e u f heu i 
l e c a n t o n Su !. 

U n e m a l h e u r e u s e . — l ne o r p h e l i n e , m a i n t e ­
n a n t â g é e de 28 a: . - , qui é t a i t e m p l o y é e c o m m e 
l i n g è r e d a n s les m e i l l e u r e s m a i s o n s . ' a , 
m e n t a b u s é de l ' abs d u e c o n t i n u e s q u ' o n ava i t e n 
e l l e . D e p u i s l o n g t e m p s on s ' a p e r c e v a i t , d a n s l ' h o ­
n o r a b l e fami l l e où el le t r a v a i l l a i t ces d e r n i e r s 
t e m p s , de la d i s p a r i t i o n de n o m b r e u x o b j e t s de 
l i n g e r i e , d ' e tof le» n e u v e s , de r u b a n s , e t c . . e t c . U n e 
s u r v e i l l a n c e fut o r g a n i s é e , e t o n fût b i e n t ô t fixé 
s u r la v o l e u s e . 

La po l iee fut i n f o r m é e e t . a p t e s i n t e r r o g a t o i r e , 
o n a l i a l 'aire u n e p e r q u i s i t i o n , a u domic i 
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11 s e r a p p e l a i t t r è s b i e n q u e , l ' a v a n t - v e i l l e , 
q u e l q u ' u n l ' a v a i t su iv i s u r l e b o u l e v a r d d e l a M a ­
d e l e i n e . 

C e l u i - l à s ' é t a i t t e n u à d i s t a n c e e t n a v a i t p a s 
t a r d é à d u m a r a i t r e s a n s l a i s s e r v o i r s a f i g u r e . 
H e r v é n ' é t a i t d o n c p a s en 'Ha t d e d é c i d e r s i e é t a i t 
l e m ê m e q u i s e r e t r o u v a i t s u r s o n c h e m i n d e v a n t 
le t h é â t r e d u C h â t e l e t , m a i s i l p u t c e t t e fou» dév i ­
s a g e r t o u t à s o u a i s e l ' h o m m e q u ' i l c r o i s a i t à 
c h a q u e tour d e p r o m e n a d e . 

C ' é t a i t u n m o n s i e u r e n t r e d e u x â g e s , c o n v e ­
n a b l e m e n t v ê t u e t c o m p l è t e m e n t r a s é , c o m m e u n 
p r ê t r e o u u n m a g i s t r a t . P h y s i o n o m i e s a n s c a r a c t è ­
r e , d e c e l l e s q u ' o n o u b l i e u n q u a r t d ' h e u r e a p e s 
q u ' o n l e s a v u e s . 

H e r v é , â t o u t h a s a r d , s e f fo rça d e g r a v e r d a n s 
s a m é m o i r e l e s t r a i t s i n s i g n i f i a n t s d e c e q u i d a m , 
e t " c o u p * c o u r t a u x r e n c o n t r e s p é r i o d i q u e s en 
e x é c u t a n t r a p i d e m e n t u n q u a r t d e c o n v e r s i o n qui 
1 a m e n a d e v a n t l e b u r e a u d u c o n t r ô l e o(i il n ' e û t 
q u à d o n n e r l e n u m é r o d e l a l o g e p o u r q u o n l e 
l a i s s â t p a s s e r . 

11 e n t r a s a n s se r e t o u r n e r e t il enf i l a le c o r r i d o r 
d u r e z - d e - c h a u s s é e . 

11 n ' y x a a o o n t r a q u e d e u x ou t r o i s l e t a r d a t a i n - » 
q u i s e u â t a i e n i d« r e g a g n e r l e u r s s t a l l e s , e t p a r 
l a p o r t e m o b i l e q u ' i l s o e u s s e r e s r t p o u r e n t r e r 

| à l ' o r c h e s t r e , il p u t vo i r q u e l ' a c t e v e n a i t d e c o m ­
m e n c e r . 

11 a p e r ç u t m ê m e , a u p r e m i e r r a n g d e s f a u t e u i l s , 
P i b r a c , a r m é d ' u n e é n o r m e l o r g n e t t e . 

| H e r v é s e s e r a i t b i e n p a s s é de la p r é s e n c e d e c e 
c u r i e u x i n d i s c r e t , m a i s il n ' y p o u v a i t r i e n e t il e u 

I p r i t s o n p a r t i , en s e p r o m e t t a n t d e r e d o u b l e r d e 
p r é c a u t i o n s p o u r é v i t e r d ' ê t r e v u . 

L a m a r q u i s e l ' a t t s n d a i t , b l o t t i e d a n s u n co in d e 
l a l o g e , l e c o i n le p l u s i d o i g u é d e la s c è n e , e t 
a b r i t é e p a r u n é c r a n q u ' e l l e a v a i t eu so in d e r e l e ­
v e r . E l l e lu i t e n d i t l a m a i n , e u lui d i s a n t à d e m i -
v o i x : 

— M e t t e z - v o u s d e r r i è r e m o i e t n e v o u s m o n t r e z 
p a s . 11 y a i c i q u e l q u ' u n q u i v o u s e o u n a i l . 

— .le s a i s , r é p o n d i t H e r v é e n s ' a s s e y a n t t o u t 
p r è s d e l a m a r q u i s e . C ' e s t ce g a r ç o n q u e v o u s avez 
vu l ' a u t r e n u i t , a u b a l de l ' O p é r a . J e v i e n s d e le 
r e n c o n t r e r s u r l a p l a c e d u C h â t e l e t : il s ' e s t a c c r o ­
c h é à m o i , e t j ' a i e u b e a u c o u p d e p e i n e à m e d é b a r ­
r a s s e r d e l u i ; m a i s j e n e lu i a i p a s d i t q u e j ' a l l a i s 
e n t r e r . 

— V o u s avez d ' a u t a n t m i e u x fai t qu ' i l m ' a b e a u " 
! c o u p l o r g n é e d e p u i s q u e j e s u i s i c i . J ' a i é t é o b l i g é e 
I d e m e c a c h e r d e r r i è r e c e t é c r a n . . . m a i s j ' e s p è r e 

q u ' i l a c e s s é d e s ' o c c u p e r d e m o i . 
E n l i n , v o u s v o i l à ! J e c o m m e n ç a i s à c r a i n d r e 

q u e v o u s n e v i n s s i e z p a s . 

— N e m e d i t e s p a s c e l a , j e v o u s e n p r i e . V o t r e 
l e t t r e m ' a c o m b l é d e j o i e . 

J e v e u x b i e n l e c r o i r e , m a i s v o u s l ' avez r e ç u e 
si t a r d q u e v o u s a u r i e z p u a v o i r d i s p o s é d e v o t r e 
s o i r é e . 

— J ' a u r a i s t o u t q u i t t é p o u r v e n i r e t j e s e r a i s ic i 
d e p u i s u n e d e m i - h e u r e si j e n ' a v a i s p a s é t é a r r ê t é 
p a r ce I ' i h r a e . . . M a i s , l a i s s e z - m o i v o u s d i r e c o m ­
b i e n j e s u i s h e u r e u x (le v o u s r e v o i r . . . 

— ' E t s u r t o u t de m ' e n t e n d r e , n ' e s t - c e p a s ? J e 
v o u s a i p r o m i s d e s e x p l i c a t i o n s e t v o u s l e s a t t e n ­
dez a v e c i m p a t i e n c e . 

t v r a i . . . m a i s j e t i e n s m o i n s à v o u s p a r ­
ler du p a s s e d o n t v o u s tives éve*S«*é4a s o u v e n i r 
q u a v o u s e x p r i m e r m a s y m p a t h i e e t . . . 

— L ' u n n ' e m p è c h o p a s l ' a u t r e i n t e r r o m p i t g a i e ­
m e n t la m a r q u i s e . C o m m e n ç o n s p a r la s y m p a t h i e . 
J e n o d o u t e p a s d e v o t r e a m i t i é e t v o u s pouvez 
c o m p t e r s u r l a m i e n n e . V o i l à q u i e s t fa i t . C o n v e ­
n o n s u n e fois p o u r t o u t e s q u e n o u s en r e s t e r o n s 
à ce s e n t i m e n t r é c i p r o q u e e t r e p r e n o n s , a u p o i n t 
o ù n o u s l ' a v o n s l a i s s é e , n o t r e c o n v e r s a t i o n d e l a 
r u e d e L i s b o n n e . 

H e r v é n e d e m a n d a i t p a s m i e u x , c a r b i en qu ' i l 
p r é t e n d i t le c o n t r a i r e , c ' é t a i t s u r t o u t la c u r i o s i t é 
q u i le t e n a i t , u n e c u r i o s i t é r é t r o s p e c t i v e : le d é s i r 
d ' ê t r e r e n s e i g n é s u r le s o r t d ' H é v a N 'esb i t t . 

L a m a r q u i s e a v a i t fa i t s u r lu i u n e t r è s vive i m ­
p r e s s i o n ; il l a t r o u v a i t c h a r m a n t e , m a i s il n 'e i i 
é t a i t p a s e n c o r e a l ' a d m i r a t i o n p a s s i o n n é e . 

— l e v o u s a i d i t , c o m m e n ç a - t - e l l e , q u e j ' a i é t é 
l a m e i l l e u r e a m i e d e l a p a u v r e e n f a n t qu i v o u s 
a v a i t d o n n é s a fo i . 11 y a u r a b i e n l ê t d i x a n s q u ' e l l e 
a d i s p a r u . N o u s é t i o n s à p e u p r è s du m ê m e Age. 
l lo i i c , m a i n t e n a n t , j e s u i s v i e i l l e . 

— V o u s m e l ' a p p r e u t / , d i t H e r v é . 
E t il n e m e n t a i t p a s , c a r e l l e a v a i t l ' a i r d ' ê t r e 

a u s s i j e u n e q u e M l l e d e U e r n a g e , q u i n ' é t a i t p a s 
m a j e u r e . 

— H é v a n e v o u s a j a m a i s p a r l é d e m o i l d e -
m a n d a - t - e l l e s a n s t r a n s i t i o u . 

— E l l e m ' a p a r l é q u e l q u e f o i s d ' u n e p a r e n t e qu i 
s ' a p p e l a i t . . . V i c k y . 

— E n a n g l a i s , V i c k y e s t le d i m i n u t i f d e V i c ­
t o r i a . . . C ' e s t m o n p e t i t n o m . M a m è r e e t M m e 
N c s b i t t é t a i e n t s o m r s . J ' a i b i e n le d r o i t d e v e n g e r 
m a t a n t e e t m a c o u s i n e g e r m a i n e . V o u s m ' a v z 
p r o m i s d e m ' y a i d e r . 

— E t j e t i e n d r a i m a p r o m e s s e . 
— J ' y c o m p t e b i e n , q u o i q u e . . . 
11 é t a i t é c r i t l à - h a u t q u e l e s c o n f i d e n c e s d- la 

m a r q u i s e s e r a i e n t i n t e r r o m p u e s e n c o r e u n e fo i s . 
E l l e n ' a c h e v a p a s l a p h r a s e q u ' e l l e v e n a i t d e c o m ­
m e n c e r p a r u n e c o n j o n c t i o n r e s t r i c t i v e , o u , si e l le 
l ' a c h e v a , l e r e s t e s e p e r d i t d a n s le f r a c a s d e l 'or-
c h e s t r e , s u b i t e m e n t d é c h a î n é ' . 

I m p o s s i b l e d e c o n t i n u e r I c h u c h o t e r d a n s la 
b " * ' , t a n t q u e t o n n e r a i t *e t o u r a g a n d h a r m o n i e , 
e t il mena* . a i t d e s e p r o l o n g e r , c a r c ' é t a i t tou t 

u n c o r t è g e q u i a l l a i t dé f i l e r , a u b r u i t d e s f an ­
f a r e s . 

H e r v é et la m a r q u i s e se r e s ig -nè ren i à l a i s s e r 
p a s s e ï l a t e m p ê t e m u s i c a l e a v a n t de se r e m e t t r e 
A l a c a u s e r i e , s u s p e n d u e a u m o m e n t m ê m e où 
e l l e a l l a i t d e v e n i r i n t é r e s s a n t e P r o v i s o i r e m e n t , i ls 
n ' a v a i e n t q u ' à r e g a r d e r in m i s e en s c è n e , e t i ls 
n ' y m a n q u è r e n t p a s . 

B i e n t ô t m e s s e , M m e d e M a z a t l a n e u t r e c o u r s à 
s a l o r g n e t t e , m a i s ce fut p o u r l a b r a q u e r s u r l e s 
c o u l i s s e s en se t e n a i e n t , a n t r e d e u x p o r t a n t s , d e s 
p o m p i e r s , d e s m a c h i n i s t e s et m ê m e q u e l q u e s a b o n ­
n é s p r i v i l é g i é e . 

H e r v é n e s ' o c c u p a i t p a s d e c e s m e s s i e u r s , m a i s 
il n e t a r d a g u è r e à • ' a p e r c e v o i r q u e l e p r e m i e r fi­
g u r a n t de la r a n g é e q u i t o u c h a i t p r e s q u e l ' a v a n t -
s c è n e n u m é r o "i é t a i t A l a i n K e r n o u l qu ' i l a v a i t 
d é j à r e m a r q u é p e n d a n t le d é d i é . Le g a r s é t a i t si 
p r è s qu ' i l a u r a i t p u lui p a r l e r e t se f a i i e e n t e n d r e 
de lui s a n s I r o p ei i, r. 

C ' e s t à q u o i il n e s o n g e a i t g u è r e , m a t s il ne 
p o u v a i t p a s s ' e m p ê c h e r d e c o n t e m p l e r ce Cor -
n o u a i l l a i s v e n a n t d u f o n d d e s e s l a n d e s e t l e m é ­
t a m o r p h o s é e n e o — p â m e d e t h é â t r e . E t il s ' é t o n ­
n a i t d e l ' a p l o m b de ee g a r d e n t - d e c h è v r e s q u i 
s e m b l a i t n ' v o i r d e s a vie fa i t a u t r e c h o s e q u e d o 
b r û l e r l e s p l a n c h e s , c o m m e o n d i t a u t h é â t r e . E n 
g é n é r a l , l e s B a s B r e t o n s Me s ' a c c l i m a t e n t p a s si 
f a c i l e m e n t . O n e n vo i t q u i a p r è s le s e r v i c e m i l i ­
t a i r e , o u b l i e n t e u r e n t r a n t a u p a y s t o u t e s q u ' i l s 
o n t a p p r i s a u r é g i m e n t , c o m p r i s l a l a n g u e f r an ­
ç a i s e . Il e s t v r a i q u e c e l u i - l à a v a i t p r i s s u r les 
t r é t e a u x f o r a i n s 1 h a b i t u d e d e p a r a i t r e e n p u ­
b l i c 

D u r e s t e , il é t a i t b e a u c o u p m i e u x en g a r d e d u 
c o r p s de S a t a n q u ' e n T r o u b a d o u r de p e n d u l e , ee 
b r a v e A l a i n . S e s t r a i t s t a i l l é s A c o u p s d e hache , s . * s 
s o u r c i l s é p a i s , s e s y e u x c a v e s et s e s d e n t s d e j e u n e 
l o u p , q u i b r i l l a i e n t s o u s le r o u g e d o n t il s ' é t a i t 
ba t b o u i l l e l a f i g u r e , f a i s a i e n t de lui u n d i a b l e t r i s 
présentable. 

A p p u y é s u r s a f o u r c h e en c a r t o n d o r é , il se 
t e n a i t r a i d o c o m m e u n p i e u , le r e g a r d i ixe e t la 
b o u i l l e c l u s e , a u r e b o u r s d e s a u t r e s figurants s e s 

v o i s i n s , q u i n e s e g ê n a i e n t p a s p o u r b a v a r d e r 
e n t r e e u x . 

E v i d e m m e n t , A l a i n ne se d o u t a i t p a s q u e le 
m a i t r e d e T r é g u n c é t a i t à d e u x p a s de lui et il 
p e n s a i t à t o u t e a u t r e c h o s e : s a n s d o u t e à s a 
c h è r e m a l a d e q u ' i l a v a i l l a i s s é e s e u l e d a n s s o n 
p a u v r e l o g i s — p a u v r e e t s u s p e c t , c a r r i e n n e p r o u ­
vait q u ' e l l e y fût en s û r e t é . 

H e r v é se d e m a n d a p o u r q u o i le g a r s n é t a i t p a s 
r e s t e p r è s d ' e l l e . R i c h e m a i n t e n a n t d u bi l le t de 
c e n t f r a n c * q u e s o u a n c i e n m a i t r e lui a v a i t g l i s s é 
d a n s l a m a i n en le q u i t t a n t , A l a i n n a v a i t p l u s 
b e s o i n de v e n i r a u C h â t e l e t p o u r g a g n e r q u a r a n t e 
s o u s , c o m m e il é t a i t a l l é n a g u è r e a u ba l de 
l'Opéra, dans l'espoir d'y récolter des gratifica­
tions. 

H e r v é , q u i c o n n a i s s a i t b i en s e s c o m p a t r i o t e s , 
s a v a i t q u ' i l s t i e n n e n t à l ' a r g e n t . C 'es t d a n s l e u r 
s a n g et ce d é f a u t c a p i t a l n e l e u r e n d u r c i t p a s le 
e .e i t r . Ils en o n t m e n t e un a u t r e q u i fait p l u s de 
t o r t à l e u r s q u a l i t é s n a t i v e s , l ' i v r o g n e r i e . M a i s 
eelui- lA l e u r v i e n t a v e c l ' â g e , et A l a i n n ' a v a i t p a s 
e n c o r e eu le t e m p s d e l e c o n t r a c t e r . 

M m e de M a z a t l i n c o n t i n u a i t à l o r g n e r o b s t i n é ­
m e n t l e s m e s s i e u r s e m b u s q u e s d a n s les c o u l i s s e s . 
e t H e r v é c o m m e n ç a i t à s ' é t o n n e r de la p e r s i s t a n c e 
q u ' e l l e m e t t a i t à l e s e x a m i n e r , l o r s q u ' e l l e p o s a s a 
j u m e l l e s u r l ' a p p u i de la l o g e . 

— Ce n ' e s t p a s lu i , m u r m u r a - t - e l l e . 
H e r v é e n t e n d i t . L ' o r c h e s t r e f a i s a i t m o i n s d e 

b r u i t d e p u i s q u ' i l a c c o m p a g n a i t d e s p a s d e d e u x et 
d e s p a s de q u a t r e , de s o r t e q u e m a i n t e n a n t on p o u ­
v a i t s ' e n t e n d r e en c a u s a n t d a n s l ' a v a u t - s c è n e , à 
c o n d i t i o n d ' é l e v e r u n p e u l a vo ix . 

— O s c r a i - j e v o u s d e m a n d e r d e q u i v o u s parle;* ; 
i n t e r r o g e a H e r v é . 

— De q u e l q u ' u n q u e j e c r o y a i s r e c o n n a î t r e . . . e t 
q u i v ien t de s ' é c l i p s e r . 

La m a r q u i s e a j o u t a eu s o u r i a n t : 
— '-'.t v o u s , M o n s i e u r , qu i d o u e r e g s r d t e s - v o m s 

a v e c t a n t d a t t e n t i o n ! 
J e r e g a r d a i s u a d i a b l e . . . qu i est | . i . t,m\ p r é s 

de n o u s . J e v a i s b i en v o u s é t o n n e r en v o u s a p p r e ­
n a n t q u e ce d i a b l e e s t n é s u r m e s t e r r e s de Cor-

n o u a i l l e s e t qu ' i l g a r d a i t e n c o r e , il v a t r o t s a n s , 
l e s c h è v r e s d ' u n e de u n s fe rases . 

— 11 y a t r o i s a n s .' 
— M o n b i e n , ou i ; <t j e vous é t o n n e r a i s b i e a 

d a v a n t a g e si j e M U , s d i s a i s c o m m e n t il est v e n u 
é c h o u e r s u r l e s p l a n c h e s d e ee t h é â t r e . 1 
e s t t o u . ' l i a n t e et e l l e v o u s i n t é r e s s e r a i t , j ' e n s u i s 
s u r . 

J e le c r o i s d ' a u t a n t m i e u x ou** i e m ' i m a g i n e 
a v o i r d é j à vu q u e l q u e pa r t la figure di 
c o u . 

— V o u s devez v o u s t r o m p e r . Où l ' au r 
r e n c o n t r é .' 

ne s a i s t r o p , l ' e u t - é t r e d a n s v o t r e p a n . 
P r é c i s é m e n t , j ' y s u i s d e s ' e n . l u e . il y a t ro i s a n s . . . 

l'.n IINLO. J a i de b o n n e s r a i s o n s p o u r m ' e n s.",i-
v e n i r . 

M o i a u s s i . J e n ' a i fait q u ' y p o s e r le p i e d , p o u r 
a i n s i d i r e , m a i s j e m e r a p p e l l e les m o i n d r e s d é ­
t a i l s de c e t t e e x c u r s i o n . A i n s i , j e c r o i s voir e n c o r e , 
a s s i s s u r le r e v e r s d ' u n f o s s e , le j o u r de m a v i s i t e 
a u d o l m e n de T r e v i c , u n pe t i t p a i r e q u e t 'a i q u e s ­
t i o n n e et q u i m ' a dit q u e la l a n d e ' s u r l r q u e l l e 
j e m a r c h a i s a p p a r t e n a i t a n b a r o n <te S c a e r . Il 
p a r l a i t de v o u s c o n n u e le Cha t b o t t é d u c o n t e de 
P e r r a u l t p a r l a i t de s o n m a i t r e . le m a r q u i s de Ca-
r a b a s . 

— E t il m e n t a i t c o m m e m e n t a i t le C h a t b o t t é , 
i n t e r r o m p i t g a i e m e n i H e r v é , c a r eu ce t e m p s - l à ^ 
j e n ' a v a i s q u e d e s d e t t e . 

— E h b i e n . .•*• p â t r e r e s s e m b l a i t b e a u c o u p ssj 

figurant que vous me mont sirieuw 
d e s a v o i r si c'. si lui q lu> j ' a j r e t i e o n t r i l à - b a s . 

l-ot'.ll NI M BOISGOBI , 
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